
    Les beaux papiers de Henri Rochat-Golay au Pont  
 
    Ce fut, dès sa création en 1888, jusqu’à son départ du Pont, vers 1960, l’une 
des plus grosses entreprises de commerce de fromage du canton.  
    Henri Rochat-Golay (1866-1954), baron du fromage, ainsi qu’on nommait 
autrefois cette noble (ou moins noble !) corporation, remit sur le tard son 
entreprise et son titre, à ses deux fils, Jules Rochat-Massy (décédé en 1962) et 
Alfred dit Frédy. Ce dernier verra un successeur en la personne de son fils 
Henri-Georges. L’entreprise se déplaça à Lausanne dans les années soixante et 
prit le nom de FROMCO dès 1976.   
    Nous tiendrons compte ici  surtout du fondateur, Henri Rochat-Golay. On le 
comprendra,  à découvrir les entêtes ci-dessous, cet homme fut toujours 
soucieux d’assurer une bonne publicité  à sa maison. On était lié à l’économie 
laitière, on se devait donc d’utiliser des motifs en rapport. En d’autres occasions 
notre homme mis en avance sa maison, le Chalet Suisse, construit en 1906.  
    Dans tous les cas il tint à s’assurer, pour la partie graphique, d’excellentes 
maisons d’imprimerie.  
    Le tout, une impressionnante série d’entêtes dont la collection, ici 
probablement incomplète, reste néanmoins passionnante.  
    On verra dans d’autres chapitres les magnifiques entêtes des lettres reçues. 
Chacun, dans le fond, a toujours voulu donner la meilleure image de son 
entreprise. Mais il faut reconnaître aussi que le graphisme était à son apogée. 
Après, dès les années soixante, question de réalisation et d’édition, à quelques 
exceptions près, on ne pratiqua plus que du « bourrin ». Le graphisme était mort. 
C’était la fin de cette belle époque où chacun cherchait à rivaliser en proposant 
par exemple des lithos magnifiant les activités de sa maison.    
    Tout cela, naturellement, à collectionner avec fureur !   
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Henri Rochat-Golay en 1937 
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    Les premières entêtes sont toutes simples et sans prétention. On découvre 
dans ce texte que les quantités achetées ou vendues sont déjà fort conséquentes. 
Le commerce se fait naturellement déjà depuis longtemps à travers toute la 
Vallée et même tout le pays. Sans oublier ces autres où l’on envoie cette 
précieuse et odorante marchandise à tour de bras !   
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    A peine deux ans plus tard, on fait confectionner du papier commercial déjà 
plus original et plus soigné. La médaille acquise en 1896 à l’Exposition 
nationale suisse de Genève figure, selon ce qui deviendra une tradition, en bonne  
et due place.  
    Notons ici que la visite de Rochat-Golay à l’Exposition nationale suisse lui 
donna des idées quant à la construction d’une bâtisse qu’il envisageait de mettre 
à la place de l’ancienne ferme dont il était propriétaire au Pont, celle de sa mère 
Zélie Rochat, morte en lui donnant le jour en 1866.   
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    Du papier tout simple pourra être utilisé tout au long de la carrière du 
marchand de fromage pour des notes ou des facturations sans beaucoup 
d’importance. C’est tout au moins ce que l’on peut imaginer, puisque il est 
presque certain que l’on ne jette rien de ce qui peut encore servir.  
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   Henri Rochat-Golay livre des vacherins à la maison dont il est issu, Jules-
Moïse & fils aux Charbonnières, les deux fils, Louis et Samuel étant donc ses 
frères et Jules-Moïse Rochat, époux de Zélie, son père.  
    Toute la comptabilité de la maison Rochat-Golay a été déposée aux Archives 
cantonales vaudoises dans les années nonante. Nous n’avons gardé de ce fonds 
que ces quelques factures en sachant qu’elles pourraient nous rendre 
d’inestimables services.    
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    Une nouvelle médaille, obtenue à Frauenfeld en 1903, nous ignorons de quel 
métal elle était, vient compléter le « trousseau ». Il convient donc tout aussitôt 
de la faire figurer en bonne place, à gauche toujours.  
    L’apparition de la couleur rend ces entêtes tout particulièrement alléchantes.  
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    Lettre publicitaire. Le Chalet Suisse, construit en 1906, figurera sur les entêtes 
dès après 1910.  
    1910, année de l’Exposition de l’Agriculture à Lausanne. La maison Rochat-
Golay, comme de juste, on le suppose, y acquiert une nouvelle médaille. Ce qui 
représente la quatrième, la troisième ayant été la médaille conquise à 
l’Exposition de Milan en 1906. C’est par ailleurs à cette occasion qu’aux 
Charbonnières les fils Saïset, frères de Henri, furent gentiment raillés lors d’une 
revue donnée probablement dans l’une des deux salles de l’école, celle-ci située 
à deux pas de la maison de nos marchands de vacherin.  
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    Carte commerciale. N’y figurent que trois médailles. L’impression de cette 
carte serait donc antérieure à 1910. Pour la carte de visite ci-dessous, nous 
sommes par contre après 1910.  
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    Henri Rochat-Golay, tout en poursuivant son commerce de fromage, n’a rien 
abandonné de l’agriculture traditionnelle, une partie du Chalet Suisse étant 
constituée du rural. Il ne fait aucun doute cependant que notre marchand de 
fromage, en ce domaine, délègue ses fonctions et qu’on ne doit pas souvent le 
voir sur les champs, si ce n’est après qu’ils aient été fanés, pour en voir et 
apprécier les délicieuses ondulations. Un domaine sans aucun doute hérité de sa 
mère Zélie.   
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    A l’époque de cette facture adressée au village du Pont, la maison Rochat-
Golay est toujours en pleine expansion. Elle prendra encore plus d’ampleur lors 
de la première guerre mondiale, les Suisses-allemands, à cause des restrictions 
sur le beurre, étant devenus soudain de fort bons clients pour le vacherin qu’ils 
consommaient en le tartinant sur des tranches de pain.  
    Cette bonne fortune allait ne pas durer, car sitôt la guerre terminée, on se rua à 
nouveau sur le beurre et l’on oublia ce bon vieux vacherin fourni autrefois par 
ces Welches tout de même un peu naïfs sur les bords !   
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    Parmi les beaux papiers, figurent des cartons tout ce qu’il y a de plus 
ordinaires.  
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    Et voilà que l’on a abandonné le Chalet suisse. Trouvait-on que cela faisait 
trop prétentieux ? Il y a simplement que les modes changent, et que ce que l’on 
trouve nécessaire et beau un jour, devient bientôt dépassé voire lassant.  
    On traite avec Elie Rochat-Brunner, dit le Gros Elie, alors dans une mauvaise  
passe financière et qui a très certainement emprunté à Rochat-Golay. L’homme 
n’est pas loin de vendre maison et domaine pour rétablir ses finances tout en se 
mettant sur la paille !  
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    Il y a belle lurette que l’on achète des vacherins en plaine, ici à Moiry, chez le 
dénommé Piot. Il s’agit sans aucun doute de vacherins blancs, et non plus 
emboîtés directement chez le producteur, ainsi que cela s’était longtemps 
pratiqué. Henri Rochat-Golay, est donc devenu affineur depuis un certain 
nombre d’années.  
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    Rochat-Golay, depuis longtemps traite avec la maison Marsens qui lui donne 
sans aucun doute toute satisfaction. On la retrouvera plus bas.  
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    S’il y a les feuilles complètes, désormais en format A4 semble-t-il, il y a aussi 
les demi-feuilles.  
    Cette nouvelle entête1, que l’on ne découvre que depuis 1937, est superbe. Il 
semblerait que le fond de paysage représente la Dent de Vaulion et ses monts de 
proximité. On y inclut un vaillant armailli ainsi qu’il en existe aussi désormais 
depuis longtemps dans notre pays. Et pas rien qu’en Gruyère !  

                                                 
1 Entête paraît être au maasculin. Ayant toujours utilisé le féminin, nous irons jusqu’au bout de cette manière.  
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    Le Chalet Suisse fait une nouvelle entrée remarquée au moins dès avant la 
dernière guerre. On put utiliser ce type de lettre toute la durée du conflit.  
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    La maison Marsens, à Lausanne, est toujours en affaire avec Rochat-Golay 
qui se propose d’établir des lettres commerciales désormais de la plus grande 
simplicité. On verra ci-dessous quelles sont les propositions du graphiste de la 
maison.  
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    Le résultat est probant, et même s’il nous éloigne tout de même quelque peu 
de la splendeur des graphismes antécédents.  
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Les enveloppes sont de même style.  
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    On le constate, le stock des lettres commerciales peut être épuisé en plusieurs 
années, voire même plus d’une décennie.  
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    Les variantes apportent de l’intérêt à la collection.  
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    En 1958, le vieux lion est mort déjà depuis quatre ans. On le constate, à cette 
époque, les caves à fromages sont déjà à Lausanne, tandis que seules demeurent 
dans le Chalet Suisse les caves à vacherin. Cette séparation est-elle pertinente ?  
Il se trouve très certainement que la place pour les fromages est venue à 
manquer au Pont, et que, plutôt que de reconstruire, l’on a envisagé de transférer 
cette partie de l’affinage à Lausanne où la famille prendra de plus en plus pied.  
    Question graphisme, si la qualité d’impression est toujours excellente, on se 
rend compte que l’on tend de plus en plus vers la simplicité, celle-ci devant 
conduire bientôt à la médiocrité sans commune mesure des années soixante. 
Ainsi ce dernier exemple clôt ce que l’on pourrait considérer comme l’âge d’or 
des entêtes Rochat-Golay du Pont.  
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